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Ur1 appel aus Femmnes Cariadjienqes Francaises.
Le Goisei/ 2aliuai d/es Aîiics canadiennes se

réuînit le i0 avril prochain à Ottawa, dans une
grande convention. Sans qu'aucune de nos comn-

patriotes, soit anglaise, soit française, ait reçu d'in-

vitation spéciale, toutes sont instamm2nt p)riées par
lady Aberdee, de se joindre à cette oeuvre excel-
lente, qui a déjà acc)iml1i tant de bien en Europe
et que le zèle l)llilait-lirolpiqIie du lit femme de
notre gouverneur veut naturaliser ici. A plusieurs
reprises, son Excellence a exprimé son vif désir de
voir les canaidienines-fr-ançaise3 prendre part à une
entreprise dont elles retireront tanit d'avantages.

Quelles raisons aurions nous die répondre à ses
avances flatteuses par l'indifférence et nue abstoîn-
tion qîli autrait l'air mléprisante ? N1otre apathie
laissera-t-elle encore en cette affaire prendre le pas
à l'élément anglais, et l'autorise ra-t -elle à dire qu'on
nous trouve toujours réfractaires à touîte idée un

peu élevée, à touîte tentative de progrès ?
On nie niiera pas que notre organization sociale

ne soit . sous bien des rapports, susceptible d 'amé-

lioration. Le but du Conseil National des femmes,
qui étend ses ramifications dans plusieurs villes
européennes et de ce continient, est justement de
chercher le r-emiède aux souffrances de la femme,
et - s'il faut le dire entre nous - le moyen de cor-
riger ses défatits.

Le titre seul des études qui seronît faites par

quelques dame.- anglaises et franç îiszcs à la Con-
vention d'a\ iii mnîoître à quelles questions vitales
on1 Val 'att-lquei Ut qumels prolèmes initéressants
pour la mèr e, la ménagère et la mondaine le Cbti-
seil s'applliquera à résoudre. L'un des premiers
Eur le role est celui qu'on a appelé le '' problème
des serv antes.'' Si 1(s volon tés et les lumières
unies de feîmmes d'expérience faisaient ce miracle
de conjurer le fléau domuestique quîi compromet la
paix de nos foyers, non-seulement les femmes
niais tous les maris du pays avec elles élèveraient
letî's mains reconnaissantes poîîr rendre graces
de lheureuse ré volution.

FEst-il besoin de i assurer nos maîtres et protec-
tetur,, les pères et le., matis, stir l'inniocuité de ces
conférences ou l'on nie revendiqtue rien'que la liberté
de faire le bien et où l'on ne prêchera îias autr e
chose que le devoir, de façon que ces conciliabtules
féminin.-, loin d'être des centres d'hostilité redoti-
tables à la puissance des hommiie;, ne seront encore
q.ue des ateliers dans lesquels s'élaboreront de
douces lois propres à augmenter le bonheur de ces
privilégiés.

Qu'ils s'en convainquent eux-miême-s en parcotu-
rant les titres des études qui seront lues à cette
assemblée générale du io avril:

La coopération dans le tra' ail et pour les fins
de charité.
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